
 

 

 

« Ce que nous enterrons »  
– Grève mondiale pour le climat 14/11/2025  

Aujourd'hui, le 14 novembre 2025, des jeunes manifestent dans le monde entier. Au Luxembourg, 

move. – les jeunes du Mouvement Ecologique – participent à cette action mondiale.  

Alors que la COP30 se réunit à Belém, au Brésil, nous sommes ici, au cœur de l'Europe, devant la 

Chambre des députés, pour montrer que nous ne voulons pas enterrer notre avenir. 

Nous sommes ici parce que nous ne voulons plus assister à l'escalade de la crise climatique tout en 

faisant comme s'il restait encore du temps. 

Parce que nous n'acceptons pas que les responsables politiques continuent de reporter, d'édulcorer 

et de célébrer les compromis alors que l'objectif de 1,5 degré est désormais difficilement 

atteignable. 

Le Luxembourg est l'un des pays les plus riches du monde. 

Cela signifie que nous avons une responsabilité. 

Et pourtant, on continue à construire des autoroutes, à accorder des subventions qui alimentent la 

crise climatique et on est loin de travailler de manière suffisamment cohérente à la mise en place de 

mesures de protection du climat. La politique actuelle met notre avenir en danger. En même temps, 

nous voyons ce qui se passe : inondations, sécheresses, vagues de chaleur, mauvaises récoltes et 

injustices sociales toujours plus grandes. 

Pour nous, la justice climatique signifie 

Que personne ne soit laissé pour compte.       

Que la sortie du charbon, du pétrole et du gaz se fasse rapidement, de manière socialement 

équitable et à l'échelle mondiale. Que la richesse et la responsabilité soient réparties équitablement 

– entre le Nord et le Sud, entre les générations, entre les couches riches et les couches pauvres de la 

population (dans le monde entier et aussi au Luxembourg). 

Ce que nous voulons enterrer ici aujourd'hui est plus qu'un simple symbole.                  

Si nous continuons ainsi, nous perdrons notre avenir : la nature, l'espoir, la solidarité et la justice. 

 Nous avons pourtant la possibilité d'enterrer ce qui nous rend malade : les énergies fossiles, la 

surexploitation, l'élevage intensif, la croissance illimitée. 

 



Nous voulons décider de ce qui sera enterré.  

Nous exigeons : 

• La neutralité climatique d'ici 2035 grâce à une véritable transformation structurelle plutôt qu'au 

greenwashing. 

• La protection de la biodiversité, car elle sert non seulement le climat, mais aussi nos moyens de 

subsistance à tous. 

• L'implication de tous dans la transformation de la mobilité et du système énergétique, afin que 

tout le monde soit pris en compte dans la protection du climat. 

• Une taxation des super-riches et des entreprises fossiles afin de financer équitablement la 

protection du climat. 

• Et la solidarité avec les pays du Sud, où la crise climatique est depuis longtemps une question de 

vie ou de mort. 

Le Luxembourg est peut-être petit, mais aucun pays n'est trop petit pour assumer ses esponsabilités. 

Nous sommes ici parce que nous croyons que le changement est possible. 

Parce que nous devons nous faire entendre tant que les autres restent silencieux. 

Et parce que nous savons que ceux qui ne changent rien aujourd'hui porteront demain un fardeau 

plus lourd que ce que nous pouvons tous supporter. 

 

Action – « Ce que nous enterrons » 

Ce n'est pas un hasard si cette action symbolique porte le nom « Ce que nous emportons dans la 

tombe ». Car nous voyons partout comment la protection de la nature et de l'environnement, la 

solidarité, la paix et la justice déclinent, tandis que dans la même mesure, la surexploitation, les 

investissements dans les énergies fossiles nuisibles au climat, les mesures d'austérité dans le 

domaine social et les gouvernements autoritaires et fascistes se multiplient. 

Les mesures nécessaires sont sans cesse reportées ou édulcorées, au lieu d'être enfin prises avec 

détermination. 

Comme si la jeunesse devait se tenir silencieusement devant la tombe et regarder son avenir 

disparaître dans le cercueil. 

Mais nous préférerions nous tenir devant une autre tombe, une tombe qui n'enterre pas l'espoir, 

mais qui donne un nouvel espoir. 

Devant une tombe qui assure l'avenir – pour tous, jeunes et vieux – et montre qu'il peut en être 

autrement. 

 

COP30 

Une fois de plus, les puissants de ce monde se réunissent pour discuter, négocier et formuler des 
objectifs ambitieux, mais ensuite, les mesures prises pour atteindre ces objectifs sont largement 
insuffisantes. 
Alors que dans les pays du Sud, les populations craignent pour leurs moyens de subsistance, les 
lobbyistes des entreprises fossiles bradent notre avenir pour des profits à court terme. 



Nous voulons voir des résultats et des actions, pas des excuses pour nous avoir tous laissés tomber. 

Assumez enfin vos responsabilités envers tous : les plus faibles, ceux qui n'ont pas voix au chapitre et 

ceux qui viendront après nous. 

Nous exigeons une transformation juste et équitable, qui nous éloigne des matières premières et 

des énergies fossiles pour nous orienter vers un approvisionnement alimentaire, une agriculture et 

une industrie durables, qui garantissent la place centrale des énergies renouvelables. 

Il faut veiller à ce que ces ressources parviennent là où elles sont le plus nécessaires. 

 

Le Luxembourg 

Même le petit Luxembourg peut – et doit – assumer ses responsabilités. 
Petit mais riche, et toujours en tête lorsqu'il s'agit de l'Overshoot Day, il montre l'influence que nous 
avons. 
Alors pourquoi ne pas enfin utiliser cette influence de manière positive ? 

Les inondations et les records de chaleur sont depuis longtemps une réalité ici aussi. 

La protection de la nature et de l'environnement doit être envisagée non seulement à l'échelle 

mondiale, mais aussi à l'échelle locale. 

L'agriculture luxembourgeoise devrait être davantage encouragée à utiliser des méthodes de culture 

durables, respectueuses de l'environnement, du climat et de la biodiversité, et qui rendent les sols 

plus résistants au changement climatique. Nos localités doivent devenir plus vertes ! Nous voulons 

des lieux où il fait bon vivre et où l'on aime séjourner, plutôt que des lieux encore trop dominés par 

la circulation automobile.  

Il faudrait miser davantage sur la durabilité et la décroissance plutôt que d'investir dans des projets 

prestigieux mais inutiles. 

Nous avons besoin d'une mise en œuvre sociale de la politique climatique, plutôt que de faire de la 

politique avec les retraites. 
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